
LE SAMEDI

LE PARAPLUIE
Quoique le parapluie ait été en tout temps l'objet (le bieni des critiques,il faut r-econnaîtr-e que ce pi-otecteur des av'erses est d'une grande uttilité.

On eût préféré, il est vrai, se passer dle ses sei'vices, nmais ne soyons pats
ingrats et r-appelotns-nous que Scribe a honoré le par'apluie dans uit dle ses
vaudlevilles

Anii tare et vraimîent nîouîveau
Qui, conutrairemntt à l'tigo,
Reste à l'écart lorsqIu'il fait tbeauî
Et rejuarait au loti- dl'ortage.

Le parapluie est moderne. Il a paru, pour la preière fois, au commen-
cemnent du dix-septième siècle. Il n'est, du reste, qu'une miodification du
parasol, dont l'otigine remonte à la plus haute antiquité.

Pour se garantit- de l'ardeur du soleil, les Or-ienutaux ititgitièient de
bonne heure de for'mer' une sorte d'écran cri réunissant les feuilles (le
végétaux ou des plumes d'oiseaux.

Ces écrans naturels étaienut si agréables, si conmmuodes, que bientôt les
rois, empereurs et gr-ands personnages en fir-ent confectionner en riches
étoffes. ..- Mais alors, selon la coutume de ce temps-là, ils défendir'ent à
leurs sujets (le se servir de pai-asols. Dès lors, le paratsol devinît l'eitblèmie
de l'autor-ité et de lat puissance.

Pendant longtemps, en Chine, l'emper-eur- seul pouvait se servit- d'uîî
par'asol. Plus tard, lorsqu'il voulait honuor-er un de ses fonctionirîîes, il
lui otîrait un par-asol de soie garni de pierres précieuses. La couleur et la
grandeur- variaient selon le ranug du fonctionnaire. Lor'squ'ils passaient
devant le parasol impér-ial, les Chinois étaient obligés de se prosterner',
sous peine <le punitionîs sévères.

L'antiquité du parasol a été démontr-ée par des sculptures dlécouver-tes

TRUC ET FIASCO - (Sitite et est)

Les premiers temn ps, les parapl uies furent tilt dletîe déris'ion ; pis,
peu àî peu, l 'habi tude prit Ile dessus et lc'îi - tisa ti se l l1oigvi n lui t e!
point, titre l'on institua les paraplunies publ>1ics.

Le I 5 septemblre Id 69, le lieu tel tiit, de poice (le sa et iltts lit :1114tlore
l'ordonnance suivante:

lDE PARI LE ROI1

CEL.'objet qu'on au, eti établissant (les p îra1diiies plitcs pouEîr lait ii.
comm te pou r le jour, est dle procurer aLux luai l ait ts n tuevon iii p lus 1
et aux gane-deniers une faciIit,ý dIo gagnter leu-ittie

Mýais eoiiitleŽ il est imuportanit, poki la i't tEiiî Epuliquie qiil lv ti(t
poluit de rôd eurs pendanut la ti it dants h s r-ues et cartefi'tir s, o eg ,t

le lieutenant de piolice ordonune:
IQue les gqnudtiesi jporteront iles p araplutinIet h i t imit

les Obtienudront du bureau de la. ilirert ion, sut ]il pEri île laqejiElle sevra
découpé le inêttuew nutté-o du parapiluie.

Il Les parapluies qu'oit tnomme CO i tiltUt ic Itlet tt paralts E l5 EEit de tatta
ver-t, Sol ides, bien coud itionné',; et titi tli'tot qEs t )It eOilii ettevt à et idîist ri
buer aux gagnie-detuiers satuei 16 It sep temiblrie 1 76 ti, tti I uiivail EIl le hil 
tion, rue Saint- Denis, près celle tlu gr-and lieui-rîtî, tilttiguiti (Iî iilek.''

Les Il par-apli es ptullics " tue dlonnèr'enit pae uIt at s at[ai aitlit s.
Peu (le peŽrsonnies étaienît îlîsposes à prendrile pour t git les, surtout lieu.-
dant. lit nuit, les gagit lettullers. Oit ilé~sign ait aintsi, à. cell t'e'p ie les
vaaTbonds et les r-ôdeutrs (le ruelles.

Les parapluies ont passé sucicessivernetît, pîar toutes lES iiuitt-î's. l>titii
tiveint conîfectionnéès eii étfic-3E)L55.5 eti toileI E2ir'e VIe l^VVt tiEltE lirttt,
ont ne cherchait tilile pas à leurnt îner' Ui, appartentce El EIEgiIt iE. ApEt'I'

1789 et sous le Directoire, l'influence (i'lmle litmo ettiE ailx pEaraliies.

Oln les lit on t tdh't a.- ro se, jalî icl et vprto-

tule. Sous l' Emtpirte, il sE de ilirelit bleus, verts
tendilres, iaie Unelii large' bori-luiie ileit luiattt'
variées.

IL Baritab.-Ma foi ! j'ai du génie. Je puis parier
que les Latouche dénménageront d'ici à quarante-huit
heures. Alors nies filles n'auront qu'à tendre la mainu.

VI
ine Ladoche (i-iîe-eii'ai jistii %,ii p)areille

effrotnterie. Cette veutve n'était pas ici deOpuis plla (,11110c
heure que toits les homnmes briûlaient d'autour p~olir elle.
Nous partirons dès demaîin. [Plus rienu à faite pour nitîs ICI.

]>es couleur-s fonîces fut-ent adilît àI5

e.galetitetýit les lk'î-feit )titliE'is (iiiii

ttiti les titatiles, Oit SitlESt i(tii les5 I-i EEiSIX

tittes Ol't test creux , EEil fabrEiquIaE il"îEt tI'
sîsýciales à. lit fois soElidles et IEei-s. ii I ;
Oit itivi'ttit le dlisqelii a eltE-Eit, danits ltitlle'lt
vienit s'adîapter- chiaquet IEleiit' : quelque :l

t 5  
t-

ne's plus tarEd, EEn r-eiitlltEia les lEalE'iiies piri
îles tiges <l'aciet, etc.

A peinei y avait-il cent. failrieiits vi niiîi
chtaiuds die ptarapluîîies à patris vit 18$3t.Vi t
i't-ktit a11i8 lElus tlard, Eil Evit totilEta.it ttI>ois
cent I rois :en I Sle iobr Eà iplrtès ov
(le six centts. Ie m iartElhandis li'îEu t'lil ra li'
et d'omblrel les î 'oit, t.leut t-être pas< aiigi m(ýient e

en proport ion E(le d'içti5tiet lit la ptu-
latiou. Pou rq ito c'<Jest. qîue les grandîîs
iaglasitis, ci teEn Elolit ce'rtineis iiitlis-
trîies, Otnt fait dut toit ait petit comeeî-.

dans les ruines de l'ancienne ville de Persepolis. On y voyait des esclaves
portant des parasols.

Au seizième siècle, àu Siam, le roi avait un parasol à neuf îlôttîes, c'est-à-
dire formé de neuf parasols sur un seul mtanche. Ses mutti.stres avaient
dr-oit à six Ou sept dômes. Les Offiieer:; de la cour pîouvaienît pEorter (les
parapluies à deux, trois et quatre dômes, selon leurs grades.

Les parasols orientaux se dlistiguent par' leur magnificence inoitïe. I y
a quelques antnées, nous, avons ou l'occasion de voir Uni spécimîeni inien~i
c'était un parasol ayanît 9 mètres d'enver-gure, fait avec (les mouirceaux (le
velours cramoisi et noir' et tout gar-ti en or.

Transporté etu Europe, le parasol est de-
venu l'ombrelle, e, agrnd i, modifié, le para-
pluie.

Les Italiens se servirent les premiers du
parasol et l'importèrent en France vers 16-10.
Il ne fut guère bien accueilli;- personne ne
voulait en faire ruge. Il est vrai, à cette
époqlue, que les parapluies étaient si lourds
etsi volumineux qu'ils fallait être plusieurs (i1erý -
pour les otîvi- et les maintenir. 'Dès 1860, m' - .~

on fit des parapluies pour -'une seule personi---
ne ". Les femmes seulenient commnencerent
à s'en servir. Aucun homme n'eût voulu se
donner en spectacle cri portant une pareille-
mnachine. Ces abris n'eurent Ed'abtord autine
désigniation fixe :le nmde parapluie e
leur fut donné qu'en 1728. VIt

Les paratliies ptesaient encore, àt cette
époque, dleux ou trois kilograimmes et coû-
taient fort che-. Il e.st vr-ai que, solidemtoc
confectionnés, ils duraient longte'mps. On
achieait raremenit deux parapiluies cii sa vie.
Ce fait ittdique assez leur difrérence avec- les
parapluie's d'aujourd'hui, légers, éléEgantts,
niais qu'il faut gétué'alement, renouveleir tous
le.s ans.

,tItP lhîlui,,fti. -OhL !tilhE
toe dIEi étlie. I. tue dui
MIaîintenianit si Voutis si'ati tue
ii'Eili. eraips mit fate. Ct.te e
à lat perfec-tiont.

81 ÇA C0NTINLUE
iflhdîme. -1 ites- oi, in t tait, faitos- vous lie li tiget i t

iloisiuù- - 8ije fais île Iturg-etit. t Niais, si lES ulituiis vlEEIititliviit
]s~ien aIlle, idants tris aitls je pourirlai Etrn el Et-i'

IL NK S'i«-N' VAN'l'I\ P'LUS.
Lu.-le tic vois pais ptourquoîEi lis geits do'iiei ls iiiiEi'.N'î

puis gai-Jet touttes lites atlhi les dans li aEt '. v
].''IIe-C'est une btoîtne choeE tuilais tout -. 'Ilii EEiIEIEE,; pia s li pEIEiE..

EEut QuiE. vlit u

tes. ... Voez3E./ EIEEtEE lesE Lu IeI'iletit EEvi l'Ta ' tEE~ 1~ t.I t 'Et. -E t
peEE~ Et téi8muE l à iliEj',Eeile'. hl ta$Eisi tEEils iEiI e n EIE EEEEEt i ''E -tE. It .1 l
7,"i tlkCIEEllt iltE uEiEEEEE, E-U et EtEEEEEi IEStEE - . 1-EEEEtE E quiE oEt lt l'hi-;
httvigralle aL jEué sEois EEE*IE'. ZEEE I iE Et -lE 1 î~i f t i tiiE It? a,, Ei 1 -*. S. Et?1 l'a1E i:,I l

MlEE' ,EEIE .IE t, tEt 5es EEI l E E's -
EEi' EiE pSit'EEEIE.


